
 

 

GRÉGOIRE PALAMAS (1296-1359), moine au mont Athos, fut nommé 

à la tête de l’archevêché de Thessalonique en 1347. Il fut le théologien byzantin qui 

systématisa de façon originelle la tradition théologique hésychaste de l’Église 

d’Orient, basée sur le concept de théosis, c’est-à-dire sur la divinisation de l’être 

humain par l’ascèse et la prière en synergie avec les énergies divines. Depuis 1335, il 

fut le protagoniste de la controverse hésychaste. Il affirma, contre le moine Barlaam 

de Calabre, le caractère incréé des énergies divines qui œuvrent dans le cosmos. 

Après une première, partiale opposition des autorités ecclésiastiques byzantines, sa 

théologie fut jugée orthodoxe après une série de six conciles constantinopolitaines et 

elle fut acquise comme l’expression la plus accomplie de la tradition théologique de 

l’Église d’orient.        
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LE PROJET DE RECHERCHE sur La personneité dans la théologie de Grégoire Palamas est développé à 

l’intérieur du programme d’études doctorales R.A.M.U.S. de l’Université de Salerno (Italie) en 

cotutelle avec la Faculté de Philosophie de l’Institut Catholique de Paris. 

LE POINT CENTRAL de cette recherche est le concept de personneité, qui veut être un instrument 

conceptuel pour la définition d’une perspective exégétique originelle dans l’étude de l’œuvre palamite. 

La signification la plus immédiate de ce concept se réfère à l’être-personne : une condition ontologique 

propre aux anges et à l’être humain, aussi qu’hyper-ontologique en ce qui concerne les trois personnes 

divines. Dans le domaine ontologique, il s’agit d’une condition qui comprende en soi même 

l’hypostaticité, propre a chaque être individuel créé. Cette com-préhension de la dimension végétative et 

sensitive (propre à l’hypostaticité non humaine) dans la personne est accomplie par la dimension noétique. 

En d’autres termes, la personneité est le fondement de la création humaine et angélique, l’image du Dieu 

tri-personnel inscrite dans la création. La personneité est donc surtout un élément de la réalité divine que la 

puissance créatrice de Dieu imprime dans les créatures. Du point de vue logique, il s’agit évidemment 

d’un concept très articulé dont le champ théorétique transcende les différents domaines particuliers de la 

philosophie et de la théologie, en les traversant tous : de l’anthropologie à la triadologie, de l’eschatologie 

à la cosmologie et à la biologie, en passant aussi pour la psychologie et en ayant même une solide base 

logique, enracinée dans la pensée philosophique byzantine, comme toute la pensée de Grégoire Palamas. 

 POUR DES RENSEIGNEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES de base, on peut considérer : a)   Ἅπαντα τὰ ἔργα 

[Œuvres complètes], édité et traduit en grec moderne par P. Chrestou, Thessalonique 1981-1987,11 tomes ; 

b) Saint Grégoire Palamas, De la déification de l’être humain, Lausanne 1990 ; c) Jean-Claude Larchet, La 

théologie des énergies divines, Paris 2010.  
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